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extrait 

des  registres 

des  délibérations 

DU  DIRECTOIRE 

du  département  de  l’ain. 

Du  12  Février  1791. 


M.  le  Procureur- Général-Syndic  a dit. 


Messieurs, 

Les  Dire&oires  des  DiftriRs  de  Belley  &Nantua  viennent 
de  me  faire  parvenir  un  écrit  ayant  pour  titre  : Lettre  paftomle  Je 
Mer.  t évêque  & prince  Je  Geneve  ; on  y cherche  , comme  dans 
beaucoup  d'autres  produRions  de  ce  genre,  enfantées  par 
l’intérêt  & les  paffions  qui  s’enveloppent  du  prétexte  refpeRable 
de  la  religion,  à allarmer  les  confciences,  & faire  renaître  e 

fanatifme  aveugle  qui  a toujours  caufé  tant  de  maux^  la  terre 


f 
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Cette  lettre  eft  diftribuée  avec  profulion  dans  toutes  les 


parties  de  ce  Département  qui  étoient  ci-devant  comprifes 
dans  l’évêché  d’Annecy  en  Savoie  ; mais  quoiqu’elle  paroiffe 


fous  le  nom  d’un  évêque  étranger  il  eft  difficile  de  fe  per- 
fuader  qu’un  paffceur  dont  toutes  les  avions  8c  toutes  les  pa- 
roles doivent  tendre  à la  paix  & à la  foumiffion  aux  loix , 
puiiTe  fe  permettre  de  femer  inconfidérément  la  difcorde  8c 
le  trouble  ^ 8c  qu’il  puiffe  fe  montrer  ainfî  lui-même  réfractaire 
aux  principes  facrés  de  la  religion  fainte  qu’il  profeffe. 

Nous  devons  penfer  au  contraire  que  le  prélat  dont  on  ofe 
emprunter  le  -nom  „ s’empreffera  de  profcrire  lui-même  cette 
produêtion  , 8c  nous  ne  doutons  pas  que  (i  elle  étoit  fon 
ouvrage , il  ne  fût  bientôt  lui-même  défaprouvé  par  la  cour 
de  Turin  auffi  eftimable  par  la  probité  qui  diftingue  fon  chef* 
que  par  fa  vraie  piété  8c  fon  delir  de  maintenir  l’harmonie 
générale. 

Je  n’entrerai  point , Messieurs  , dans  le  détail  des  décla- 
mations entaffées  dans  cet  imprimé  ; je  ne  difcuterai  point 
les  raifonnemens  8c  les  citations  qu’il  renferme  une  multi- 
tude décrits  lumineux  que  le  patriotifme  produit  de  tous  côtés 
y répondent  viftorieufement  : je  me  contenterai  de  porter 
vos  regards  fur  quelques  phrafes  8c  fur  les  déclarations  qui 
le  terminent. 

L écrivain  dit , pag.  5 3 « que  la  conflitution  civile  du  clergé 
» ejl  une  loi  défaflreufe , quelle  priveroit  les  prêtres  de  la  mi f- 
» Jion  de  Jéfus-Chrijl , quelle  les  condamne  à la  mort  civile s 
» que  les  payeurs  qui  leur  fuccéderont  feront  réprouvés  par 
» l églife  , que  Dieu  ne  les  enverra  au  peuple  que  dans  fa 
» colere , qu  on  nauroit  plus  que  des  minières  coupables  de  la 
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„ plus  lâche , la  plus  humiliante  & la  plus  faenltg*.  prcvari- 

» cation , &c.  ».  , 

On  y lit  auffi  « que  Civique  d'Annecy  continuera  a gou- 

„ verner  la  partie  de  fon  diocife  fttuèc  en  France....  que  fi 
„ un  évêque  simmijfoit  dans  le  gouvernement  de  cette  parue 
» dudit  diocèfe  avant  le  jugement  de  l'églife , il  ferait  un 
» intrus  & un  ufurpateur , & fournis  par  le  feul  fait  aux  peines , 
4 canoniques  ; que  les  difpenfes  & tous  autres  actes  de  j un fdic- 

* lions  qu  ils  exerceraient  , feraient  frappés  de  nullité  \ que  les 
» prêtres  qui  recevraient  de  lui  î inflitution , feraient  de  faux 
» pafleurs  ; fes  abfolutions  quels  donneraient  f er oient  milles ... 

* ™ car,'  /«r  la  puiffanee  temporelle  pour  quelque , 

» caa/c  que  ce  fait , r,/Z^  /,  /«/  & U véritable  pafieur  oblige. 
„ ^ abandonner  fa  paroiffe , /a  ^ ^ 

» nulle,  & que  celui  qui  s'arrogerait,  fon  titre  fe/oit  un  intrus 
» & un  ufurpateur...:  qu'il  en  ferait  de  même  de  ceux  qui  dirige - 
» raient  des  cures  nouvellement  circonfcnptes , & que  les  fup - 
„ prefons  & réunions  de  paroiffes  qui  feraient  faites  fans  fon 
„ territoire  feraient  miles  & illufoires....  qu  enfin  il  n'efi  per - 
» mis  à perfonne  de  prêter  un  ferment  oppofiê  aux  réglés  de  la 
>*  foi  & à l'autorité  de  l'églife  ». 

En  tenant  ce  langage , l’auteur  fe  nomme,pag.7,  tam- 
iaffadtar  de  Dieu.  & cherche  enfuit*  à prouver  que  le  dogme 
eft  attaqué,  & qu’un  changement  dans  le  territoire  des  dio- 
cèfes  annonce  la  perte  de  la  religion.  C’eft  ainfi  que  tous 
ceux  qui  publient  des  écrits  dans  le  même  but,  s’efforcent  d al- 
larmer  les  efprits  & de  s’oppofer  à des  loix  qui  doivent  au 
contraire  rendre  à la  religion  1 la  pureté  & 1 éclat  ont  e e 
jouiffoit  dans  les  premiers,  fiecles  de  l’églife.  Les  bons  citoyens 


pourroient-ils  ignorer  que  le  premier  devoir  que  la  religion 
commande  eft  l’obéilFance  aux  loix  , que  chaque  empire 
peut  en  prefcrire  fur  fon  territoire,  que  des  loix  qui  con- 
facrent  la  religion  catholique  , qui  afïignent  des  fommes 
conlidérables  pour  les  frais  du  culte,  qui  ramènent  des 
lifages  & des  réglés  promulguées folemneliement  dansl’eghfe  » 
dans  fes  conciles,  ne  font  pas  deftru&ives  dune  religion 
dont  les  principes  de  modération  , de  juftice  & de  fageffe 
feroient  néceffairement  la  première  des  religions , quand  la 
foi  ne  lui  donneroit  pas  ce  rang. 

Pour  être  convaincu  de  cette  vérité,  qu  on  life  linüruclion 
de  l'Affemblée  nationale  fur  la  conftitution  civile  du  clergé 
du  21  janvier. 

« Les  repréfentans  du  peuple  françois , dit- elle , fortement  at- 
» tachés  à la  religion  de  leurs  peres , à l'églife  catholique  dont 
» le  pape  eft  le  chef  vifihle  fur  la  terre , ont  placé  au  pre- 
» mier  rang  des  dépenfes  de  l'état , celle  de  fes  miniflres  & de 
» fon  culte  ; ils  ont  refpeclé  fes  dogmes , ils  ont  ajfure  la  per- 
« pétuité  de  fon  enfeignement.  Convaincus  que  la  doclrine  & 
» la  foi  catholique  avoient  leur  fondement  dans  une  autorité 
» fupérieure  a celle  des  hommes , ils  f avoient  qu  il  netoit  pas 
» en  leur  pouvoir  dé  y porter  la  main  , ni  d attenter  a cette 
s>  autorité  toute  fpirituelle , ils  favoient  que  Dieu  meme  îavoit 
» établie , & quil  l’avoit  confiée  aux  pafteur s pour  conduire  les 
» âmes , leur  procurer  les  fecours  que  la  religion  ajfure  aux 
» hommes , perpétuer  la  chaîne  de  fes  minifires , eclairer  & di- 
» riger  les  confciences  ». 

Pourroit-t’on  donc  après  cela  confondre  des  objets  de 
fimple  police  avec  les  vérités  qui  font  la  bafe  de  notre 
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croyance  ? Dans  quelle  partie  de  nos  loix  cette  croyance  eft- 
elle  attaquée  ? Les  vérités  éternelles  quelles  nous  enfeignent 
font-elles  détruites  n’aurons-nous  pas  toujours  le  même 
Dieu , la  même  foi , le  même  culte  ? La  religion  conlifte- 
roit-elle  donc  dans  l’étendue  d’un  diocèfe  ou  d’une  paroiffe* 
dans  les  revenus  de  l’êvêque , ou  dans  les  perceptions  d’un 
payeur  ? Doit-on  confondre  les  privilèges , les  jurifdi&ions 
avec  le  dogme?  Eft-ce  par  des  interprétations  arbitraires,  par 
des  diftinâions  liées  dans  le  fein  de  l’école  , qu’on  peut  fe 
créer  une  religion  accommodée  au  fyflême  ambitieux  & 
corrupteur  de  nos  derniers  fiecles  ? Le  plus  grand  mal  qui 
en  réfuhe  eh:  de  jetter  de  l’obfcurité  fur  les  chofes  les  plus 
claires  , d’appliquer  la  religion  aux  vues  des  hommes , de 
la  féparer  de  cette  fainte  raifon , de  cette  éternelle  vérité  que 
la  morale  de  l’évangile  développe  fans  ceffe  d’une  maniéré 
fublime. 

Les  pafîages  que  j’ai  cités  de  l’écrit  dont  il  s’agit  fuffifent 
fans  doute  pour  me  faire  un  devoir  de  vous  le  dénoncer. 

J’ai  donc  l’honneur  de  vous  propofer  , Messieurs  , d’or- 
donner que  cet  écrit  commençant  par  ces  mots  : nous  ne 
pouvons  plus  vous  laijfer  ignorer  , & fmiffant  par  ceux-ci  : cum 
omnibus  vobis  amen  : dont  je  remets  un  exemplaire  fur  le 
bureau  , répandu  dans  ce  Département  fous  le  nom  de  M. 
l’évêque  d’Annecy  fera  fupprimé  * que  défenfes  foient  faites 
à toutes  perfonnes  de  l’imprimer , vendre  & diftribuer  dans 
l’étendue  de  ce  Département  , & à tous  curés  ou  autres 
ecclélîaftiques  d’en  donner  lefture  & de  le  publier , à peine 
d’être  pourfuivis  comme  perturbateurs  du  repos  public  ? 
& dénoncés  aux  tribunaux  par  les  procureurs- fyndics  des 
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Diftri&s  ou  officiers  municipaux  qui  demeurent  exprelîément 
chargés'  d’y.  veiller.  • 

Que  néanmoins  un  autre  exemplaire  dudit  écrit  Toit  adrefié 
à l’Affemblée  nationale,  & que  la  deutération  que  vous 
prendrez  Toit  imprimée,  publiée  dans  toute  l’étendue  du 
Département. 

Signé  , RiEOUD  , procüreur-général-fyndic. 

LeRure  faite  de  l’imprimé  dont  il  s’agit,  le  Dire&oirs 
conhdérant  que  le  but  de  l’auteur  eft  évidemment  de  faire 
méconnnoître  la  puilTance  civile  , de  calomnier  l’Affemblée 
nationale  & d’abufer  de  la  crédulité  du  peuple  , qu’il  ne 
tend  qu  a exciter  le  fanatifme  , à faire  naître  des  troubles 
dans  leglife  & dans  l’état,  & à féduire  quelques  pafteurs 
qui  ne  s’apperçoivetit  pas  qu’ils  font  les  inflrumens  de  l’am- 
bition & de  l’intérêt  blelTés  par  les  nouvelles  loix  ; que  ces 
motifs  font  les  véritables  caufes  d’une  vaine  oppofition  à 
leur  exécution: 

Arrête  que  l’imprimé  dont  il  s’agit  dans  le  réquisitoire 
ci  - deffus  , intitulé  Lettre  paflorale  de  Mgr.  l'évêque  & 
prince  de  Geneve  eft  & demeure  fupprimé,  que  défenfes  font 
faites  à toutes  perfonnes  de  l’imprimer , vendre  & diftribuer 
dans  le  Département,  & à tous  curés  ou  autres  ecclé- 
fiaftiques  & fonctionnaires  publics  d’en  faire  la  leâure  & 
publication,  à peine  d’être  pourfuivïs  comme  perturbateurs 
du  repos  public  ; charge  les  procureurs-fyndics  des  Dihriéts: 
& les  officiers  municipaux  de  les  dénoncer  aux  tribunaux: 

Arrête  en  outre  le  Direétoire  quun  exemplaire  dudit  im- 
primé fera  envoyé  au  Comité  des  recherches,  de  1 Affembleé 
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nationale , & que  la  préfente  délibération  fera  imprimée 
& publiée  par-tout  où  befoin  fera , notamment  dans  les 
paroiffes  ci-devant  dépendans  du  diocèfe  d’Annecy,  à la  dili- 
gence des  procureurs-fyndics  des  Diftrifts,  & procureurs  de 
la  commune  des  Municipalités  , qui  en  certifieront  au  pro- 
cureur-général-fyndic  dans  la  forme  ordinaire. 

Fait  à Bourg , au  Direüoire  du  Département  de  l’Ain  ,' 
le  12  février  1791.  Signés,  Meunier , vice-préfident;  Tardx, 
Rouyer,  Guillon,  Favier,  Bochard  , Merle,  ad- 
miniflrateurs  ; Chambre,  Vaulpré,  adjoints. 

Par  Extrait , Brangier  aîné  ,fgcrétaire> 


A Bourg  , de  l’Imprimerie  de  C.  C.  G,  P H I LI P O N. 


